






















A Montreal 

Equipe de hockey 
SCHL 

par J.-P. Leduc 

Au mois de septembre 1973, un groupe d'emp10yes 
dynamiques du bureau de Longueui1 decidait de former 
une equipe de hockey. Apres quatre mois d'activites et 13 
parties comp1etees, l'equipe SCHL se retrouve en deuxieme 
position avec un total de 16 points sur une possibilite de 
26 dans une ligne de calibre "Old Timers" regroup ant six 
clubs. 

Une foule, estimee par nos evaluateurs entre une et 
douze personnes, appuie hebdomadairement la perfor­
mance de l' equipe "longueuilloise". Grace a cet appui de 
tous les instants, a la performance legendaire de notre cer­
bere a la Ken Dryden (seulement 67 buts en 13 parties) et 
surtout a notre indestructible esprit d'equipe, tous les 
espoirs son t permis pour la seconde partie de la saison. 

Au debut de la saison, 1'equipe comprenait 17 joueurs. 
Au milieu de la saison, soH en date du 16 decembre 1973, 
il restait neuf survivants. II ne reste plus qu'a esperer que 
cette regression ne se poursuive pas davantage puisqu'­
alors ... 
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Montreal: Immeuble de 15 
etages comprenant 193 
logements. Cet immeuble 
sera situe pres du Cou­
vent Notre-Dame. Mon­
tant investi: $1.25 mil­
lion. 

Conclusion 

La premiere conclusion 
qui s'impose, c'est que 40 
pour cent de notre porte­
feuille hypothecaire est in­
vesti dans des immeubles 
d'appartements en hauteur 
a yant des caracteristiques 
communes. QueUes sont les 
raisons qui sont a la base de 
cette fayon de pro ceder? 

Ces sommes sont in­
vesties pour une periode de 
15 ans ou plus, ce qui est 
l'objectif moyen de tout 
fonds de pension. 

L'investissement dans 
des immeubles d'apparte­
ments permet une augmen­
tation sensible du taux de 
rendement, etant donne que 
les frais d'administration 
sont de 1/4 pour cent moins 
eleves que dans Ie cas des 
maisons unifamiliales. 

- II est plus facile de 
surveiller un investissement 
fait sur un immeuble en 
hauteur, c'est-a-dire re­
groupant plusieurs loge­
ments, que s'il s'agit de 
maisons individuelles, re­
parties sur de nombreux ter­
rains dans differents sec­
teurs de la ville. 

Afin d'obtenir une 
distribution equitable des 
fonds et d'investir dans Ie 
plus grand nombre de pro­
jets, Ie montant du pret, 
dans chaque cas, est limite a 
$1 ou $2 millions. 

La caisse de retraite des 
employes de la Societe est 
d'importance moyenne, 
tout au moins si on la com-

$24 millions 
(suite de la page 1) 

RESIDENCE RAMEZA Y 
COTE DES NEIGES 

MONTREAL 

Les locataires de cet immeuble extremement moderne auront 
droit au stationnement souterrain, a la piscine interieure ainsi qu'au 
sauna. La location des appartements devrait commencer au 
printemps de 1974. 

pare a celle des autres entre­
prises privees ou societes de 
la Couronne. Huit entre­
prises, parmi lesquelles on 
retrouve Ie Canadien Pacifi­
que, Bell Canada et la 
B anque Royale, ont des 
caisses de retraite dont 
1'actif depasse les 100 mil­
lions. Le Canadien National 
se situe au premier rang 
avec un actif de quelques 
$900 millions. 

En plus d'investir les 
fonds de sa caisse de retraite 
dans des prets hypo the-

,1/ 

(photo Harold Goldring) 

caires LNH, la Societe s'est 
e ff 0 r c e ed' 0 b ten i r des 
montants eleves provenant 
d'autres fonds de pension. 
Elle a organise deux rencon­
tres, respectivement en 
1968 et en 1970, group ant 
les administrateurs de ces 
fonds d'un bout a 1'autre du 
pays. Les resultats de cette 
initiative ne sont pas encore 
connus, mais les administra­
teurs de notre caisse de 
retraite suivent fidelement 
la ligne de conduite qu'ils se 
sont fixee. 

Club des 

20 ans 

Mme. 1. Mueller, agent 
des hypotheques et des 
proprietes, a la succursale 
de Vancouver; L.A. Boyer, 
administrateur adjoint a la 
succursale de Montreal' 
Mme M. Messenger et 
J.W. Orr, toutes deux dacty­
lographes a la succursale de 
Toronto; et, J.J. Baril, 
gerant du bureau de prets 
de Longueuil. 



Au Siege social: I'humour etait Iii 

lei 

Longueuil: tous par la main ... 

et 
A Sept-lies: quelle surprise! 

"DEMAIN, ON CONSTRUIT POUR QUI?" 

menter au meme rythme, 
soit 50,000 par annee, alors 
que Ie taux d'accroissement 
naturel au Quebec est passe, 
en pourcentage, de 10.7 en 
1967 a 6.1 en 1972 et que 
Ie taux de naissance, par 
1,000 habitants, passait de 
30.7 en 1946 a 13.1 en 
1972? 

Les statistiques nous rele­
vent que l'age moyen des 
emprunteurs, en vertu de la 
Loi nationale sur l'habita­
tion en 1972, etait de 32 
ans et que 66 pour cent de 
toutes les unites vendues au 
pays, au cours de la meme 
annee, 1'ont ete a des per­
sonnes agees de 25 a 35 ans. 
Le travail des constructeurs 
devrait donc etre oriente, en 
premier lieu, vers la satisfac­
tion des besoins de cette 
categorie d'individus. Mais, 
en connaissent-ils reelle­
ment les besoins? 

Cette categorie desire+ 
eUe des maisons unifamilia­
les, des duplex, des maisons 
jumelees ou en rangees, des 

(suite de la page 1) 

logements a loyer a haute 
ou a basse densite, des loge­
ments en copropriete, des 
maisons mobiles ou prMa­
briq uees? Desire-t -elle vivre 
dan s I es cen tre-villes ou 
dans les banlieues, dans des 
petites municipalites ou ala 
campagne? Que desire-t-eIle 
en terms d' equipement 
communautaire et social? 
Y aurait-il lieu de creer, de 
toutes pieces, des commu­
nautes a l'image d'un mode 
de vie correspondant aux 
aspirations du citoyen que­
becois? 

De plus, que connaissons­
nous des besoins des autres 
categories d'age? Comment 
se logeront, par exempIe, Ies 
600,000 citoyens du troi­
sieme age en 1981? Toutes 
ces questions nous amenent 
a repenser Ie systeme de 
production et de distribu­
tion de l'habitation au 
Quebec et l'apport des cons­
tructeurs a l' elaboration 
d'un systeme ameliore est, 
dans ce sens, une condition 

Noel 

Montreal: iI la main gauche ... 

e sse n t ieIle au developpe­
ment de l'industrie de la 
construction. A ces consi­
derations d'ordre demo­
graphique et de determina­
tion des besoins s'ajoute 
une troisieme dimension, 
egalement tres importante, 
la question economique. 

Gout de construction 
vs pouvoir d'achat 

Plus d'un milliard de dol­
lars doit etre investi, chaque 
annee, dans la construction 
residentielle au Quebec. Le 
quart de cette somme pro­
vient des programmes de 
logement mis de l'avant par 
la Societe alors que Ies pre­
teurs hypothecaires fournis­
sent la difference. II y a 
quelques annees a peine, les 
preteurs ne s'interessaient 
pas au marche hypothecaire 
residentiel. Aujourd'hui, 
grace au travail soutenu de 
la part de ces memes in­
t eresses, l'industrie de Ia 
construction dispose de 
fonds suffisants pour cons­
truire Ie nombre requis de 
Iogements. 

(Voir DEMAIN page 8) 

Trois-Rivieres: une belle famille 

A Sept-lies, on deguste sOlides el liquides 

Iii 

Ou nos enfants choisiront·ils de vivre? (photos SCHU 
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Vancouver 

Premier seminaire Cadres 
de vie 

"La Societe centrale 
d'hypotheques et de loge­
ment a decide de mettre ses 
nouveaux programmes de 
logement a la portee de tous 
les canadiens." C'est en ces 
termes que l'honorable Ron 
Basford debutait son allocu­
tion lors du premier semi­
naire regional "Cadres de 
vie" qui a eu lieu a Van­
couver Ie 23 novembre 
dernier. 

Parmi les delegues a ce 
seminaire, on notait la pre­
sence d'employes de la 
Societe mais egalemen t de 
personnes de toutes les 
couches sociales de la popu­
lation. Au total, ce colloque 
a regroupe environ 125 
personnes ayant des rap­
ports plus ou moins directs 
avec l'habitation. 

veaux programmes des 
fonds considerables et je 
tiens a m'assurer que ces 
sommes sont bien investies 
et qu'elles profitent a ceux 
qui en ont Ie plus besoin." 

Ces parol~s prononcees 
par l'honorable Ron Bas­
ford, a ce premier seminaire 
regional "Cadres de vie", 
seront sans aucun doute 
reprises au cours des nom­
breux autres seminaires qui 
auront lieu dans les mois 
qui suivent. 

Suite a l'allocution de M. 
Basford, les delegues se sont 
divises en groupes de discus­
sion ayant pour but d'ap­
profondir certaines particu-

Victoria, celui sur l'aide aUK 
societes de logement sans 
but lucratif et aux societes 
cooperatives de logement, 
Rollie Hennessey, agent 
regional de developpement 
social pour la Colombie­
Britannique, a dirige Ie 
groupe discutant du pro­
gramme de logement pour 
les autochtones et T. 
Morris, architecte de la suc­
cursale de Vancouver, celui 
sur Ie programme d' ame­
lioration des quartiers. 

Si les employes de la 
Societe ont joue a ce pre­
mier seminaire un role pre­
ponderant, les delegues de 
l'exterieur ne s'en sont pas 

Selon Ie ministre Basford, 
ce seminaire avait pour but 
d 'etablir une communica­
tion efficace entre la 
Societe et la population, de 
maniere a donner aux uns et 
aux autres 1'occasion de se 
familiariser avec les avan­
tages offerts par les nouvel­
les modifications a la Loi 
nation ale sur l'habitation. 
"Je pense qu'il n'est pas suf­
fisant de planifier et de 
mettre un programme en 
application pour ensuite at­
tendre, assis bien confor­
tablement, que les gens 
viennent et demandent des 
prets. ( ... ) Le gouverne­
ment federal a consacre a 
l'application de ces nou-

Atelier de travail 

larites de ces nouveaux pro­
grammes. Bob Ford, gerant 
de la succursale de Van­
couver' a anime Ie groupe 
sur Ie programme de prets 
pour faciliter l'acquisition 
d'une maison, C.J. Dowling, 
gerant de la succursale de 

L'honorable Ron Basford a Granville Island 
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pour autant tenus a un role 
passif. En effet, ces derniers 
eurent l'occasion, au cours 
d'une periode de questions, 
d' obtenir certains renseigne­
ments additionnels relatifs a 
leurs preoccupations specifi­
ques. 

Ces questions, qui deno­
tent en quelque sorte les 
sou cis de la population mais 
surtout son interet vis-a-vis 
des programmes mis de 
l'avant par la SCHL, ont 
porte sur des sujets nom­
breux et varies dont l'effet 
nMaste des barrieres archi­
tecturales sur les handicapes 
et la possibilite, pour la 
Societe, d'acheter des ter­
rains en vue de les louer a 
des groupements sans but 
lucratif. 

Enfin, M. Basford a pro­
fite de son passage en 
Colombie-Britannique pour 
annoncer qu'un accord de 
principe etait intervenu 
entre les gouvernements 
federal et provincial pour la 
construction d'un ensemble 
d 'habitations a Burnaby. 
Cet accord prevoit la cons­
truction de 1,000 a 1,200 
logements pour un cout 
total de $25 millions. De 
pI us, a Granville Island, 

Plein V(JI vets 
1'(Juest 

par M .-C. Larocque 

Lever tot, quelque six 
heures de vol au-dessus des 
nuages avec arret de 35 
minutes a Winnipeg, travail 
a executer des l'arrivee et 
j!lsqu'a l'heure du de­
part. .. trois jours plus 
tard ... a des heures pour Ie 
moins pas ordinaires ... un 
peu de pression... deux 
bons repas en trois jours ... 
du sommeil ecourte ... du 
travail refait apres correc-
tions et revisions ... un peu 
de solei! a l'arrivee ... puis 
beaucoup de pluie et de 
brouillard . . . un beau ciel 
clair pour Ie retour avec vue 
des Rocheuses du haut des 
airs. .. Voila en somme Ie 
bilan du voyage a Vancou­
ver effectue a la fin de 
novembre par un groupe de 
la Division de !'information 
du Siege, compose de Neil 
Oakley, Lloyd Reekie, Bill 
Cadzow, Marie-Claire Laroc­
que et Gregoire Farrell. 

II s'agissait pour eux de 
faciliter l'organisation sur 
place et la conduite d'un 
colloque sur les nouveaux 
programmes de la LNH a 
l'intention de representants 
de tou tes les couches de la 
societe dans la region de la 
Colo m b ie-Britannique. 
Notre ministre, l'honorable 

Ron Basford, y etait evi­
demment Ie personnage 
principal. 

II faut ajouter, pour etre 
juste, qu'en plus du voyage 
dans une grande et belle 
vi lle canadienne jusque-Ia 
inconnue de certains mem­
bres du groupe, Ie tout fut 
teinte de bonne humeur, de 
bonne volonte, du plaisir de 
faire la connaissance des 
representants de la Societe 
dans cette region du pays, 
d'esprit de cooperation et 
du desir de bien accomplir 
la tache confiee afin d'as­
surer la reussite de ce collo­
que. Les petits desagre­
ments, la fatigue, les heures 
supplementaires et meme Ie 
cahotage de l' avion a cer­
tains moments, tout cela est 
oublie maintenant; tous ne 
gardent que Ie souvenir 
d'une mission bien remplie 
et d'une visite rapide mais 
bien appreciee tout de 
meme dans ce beau coin de 
notre pays. 

Enfin, il ne faudrait pas 
oublier de souligner Ie role 
important qu'ont joue MM. 
Ganong et Skuce, respec­
tivement gerant et agent 
d'information pour ce sec­
teur du Canada, dans Ie de­
roulement de ce seminaire. 

Pour M. Farrell et Marie-Claire Larocque, Ie travail n'a pas manque 

l'honorable Basford a plante 
Ie premier arbre dans un 
parc en voie de reamenage­
men 1. Le ministre a declare 
ace t te occasion que 
l'amenagement de ce parc 
constitue un progres dans la 
transformation de ce sec­
teur industriel delabre en 
u ne aire destinee a etre 

(photos SCHL) 

utilisee par la popUlation de 
Vancouver, au coeur meme 
de la ville. 

En somme, tout porte a 
croire que ce seminaire, qui 
s'est termine par un diner 
au Bayshore Inn a Vancou­
ver, a rem porte Ie succes 
escompte dans la realisation 
de ses principaux objectifs. 



par T. Aquin 

S i vous aimez l' epate, 
l'esbrouffe, la haute voltige, 
Ies pirouettes savantes, Ies 
ch ute s spectaculaircs, les 
jambes cassees, la parade en 
sabots d'hippopotame, les 
queues 1nterminabIes, gre-
10ttant de froid au pied des 
remonte-pente, ne lisez pas 
ce qui suit. 

Mais S1 vous acceptcz 
humblement d'etre Ies Ros­
sinantes de nos bois, qui 
vont a petit trot, S1 vous 
avez une ame d'artiste, une 
nature fragile et delicate 
que vous cachez avec 
pudeur mais qui sait encore 
vibrer a la vraie beaute de 
l'hiver, une oreille musicien­
ne pour entendre l'indicible 
silence de la nature, si vous 
voulez retrouver a tout prix 
la neige de votre enfance, 
alors suivez moi en ski de 
fond, sur les pistes du pays. 

Ce sport porte bien des 
noms. Les uns l'appellent 
ski de randonnee ou ski de 
promenade. D'autres par­
lent de ski nordique, de ski 
sauvage. Moi, je I'ai rebap­
tise Ie ski nature parce qu'il 
est Ie seul sport, avec la 
raquette, qui vous permette 
l'acces du paradis perdu: 
nos plaines boisees. C'est 
aussi celui que I'on pratique 
a son rythme naturel, stU de 
ses arrivees comme de ses 
departs. Et <;a, ce n'est pas 
peu de chose. 

Pour pratiquer Ie ski na­
ture, il n'est pas obligat01re 
de poss6der "Ia technique". 
Il en existe une, bien enten­
du, qui rend l'exercice plus 
agreable. Les bibliotheques 
e t Ies commen~ants d'ar­
ticles de sport vend en t habi­
tuellement des livres illus­
tn~s qui contiennent tous les 

LE SKI NATURE 

mouvements de base. Je 
vous recommande celui que 
publie la maison Payot, de 
Lausanne, intitule "Ski de 
fond" par Hans Bnmner et 
Alois Kalin. Cependant, 
presque tous les centres im­
portants dispensent des 
cours de ski de fond. Une 
ou deux le<;ons suffisent. 
Contrairement a ce que cer­
tains pensent, Ie ski de fond 
ne prepare pas au ski alpin, 
du moins pas a la technique 
de ce demier. Mais il est 
surement un bon com­
mencement si 1'0n veut ap­
prendre a se tenir debout 
sur deux planches de bois. 

II n'y a pas d'age pour Ie 
ski nature. Ou pliHot si. On 
peut debuter, des rage de 
raison, c'est-a-dire aux en­
virons de six ans, sur des 
pistes faciles, et pratiquer 
jusqu'a l'age de deraison, ce 
qui varie enormement d'une 
personne a l'autre. Les 
animaux "irraisonnables" 
sont aussi les bienvenus. 
Amenez donc votre chien 
avec vous. Toute la famille 
ne s'en portera que mieux. 

tez des skis, choisissez un 
ski de bois avec semelle de 
bouleau au de noyer blanc 
(hickory). Pre nez-Ie aussi 
leger que possible, avec 
carres (arretes) d'une ma­
tiere plus dure, bois au 
autre. Votre ski sera ainsi 
plus resistant au choc. Plus 
Ie bout du ski cambre aise­
ment sous la main, mains il 
est cassant. Sa longueur doit 
atteindre Ie poignet, lors­
qu'on tient Ie bras leve au­
dessus de la tete. II existe 
deux sortes de skis de fond: 
l'etroit qui sert a la course, 
et Ie ski plus large pour la 
promenade. Les fixations 
les p Ius commodes sont 
celles qui retiennent Ie bout 
du soulier. Elles convien­
nent aux debutants comme 
aux skieurs chevronnes. 
Comme batons, Ie bambou 
est preferable a toute autre 
matiere a cause de sa lege­
rete. La hauteur du baton 
doit etre teUe que vous puis­
siez effectuer un mouve­
ment avant en y deposant 
tout Ie poids de votre corps. 

meme se porter pour la 
marche sans fatigue. 

N e va u s h a bi llez pas 
comme pour Ie ski alpin. La 
plupart des costumes ravis­
sants que vous voyez dans 
les vitrines des magasins ne 
conviennent pas. Soyez 
meme demode. Vous serez 
certain alors d'etre dans Ie 
ton sinon il pourrait vous 
arriver la meme chose qu'a 
moi, dechirer votre panta­
Ion au suffoquer de chaleur. 
Le ski na ture active a tel 
point la circulation sanguine 
que vous ferez necessaire­
ment un deshabille progres­
sif. Portez une veste legere, 
deux ou trois tricots pas 
trap epais, un pantalon 
ample, peu importe Ie tissu, 
retenu au genou par un bas 
golf. Ajoutez une paire de 
chaussettes. Evitez les cols 
roules. Prenez plutot un 
leger cache-col que vous 
pourrez retirer. Meme par 
les plus grands froids d'hi­
ver, je vous promets d'avoir 
chaud. Les jours de grand 
soleil, munissez-vous de lu-

nettes, sinon vous pourriez 
Ie regretter amerement. Un 
sac a dos, au en bandou­
liere, est un article indispen­
sable. Vous y mettrez vas 
tricots, des farts et votre 
repas lars de longues ran­
donnees avec relais. II se 
vend aussi des sacs plus 
petits qui s'attachent autour 
de la taille. U ne specialite 
du ski de fond, c'est Ie far­
tage. II consiste a appliquer 
sur la semelle de ski une cire 
que l' on varie selon la tem­
perature. Trois farts de base 
suffisent et votre vendeur 
doit pouvoir va us renseigner 
amplement sur ce sujet. 

Le ski de fond se prati­
que sans risque, un peu par­
tout a travers champs et 
dans les parcs naturels pu­
blics au semi-prives, la au des 
voies au des sentiers ant ete 

traces. Si taus Ies skieurs du 
Quebec sont privilegies a 
cause de l'immensite du ter­
ritoire et la vari6te des sites, 
ceux de l'Outaouais sont 
particulierement choyes 
quant aux pistes amenagees 
specialement pour Ie ski de 
fond. II y a quatre centres 
au vous avez acces en 
payant, soit Ie stationne­
ment comme au Camp For­
tune, soit des droits d'en­
tree pour chaque skieur; 
c'est Ie cas du Chateau Mon­
tebello. 

Voici Ia liste et Ies parti­
cularites de chaque centre: 

Camp Fortune 
70 mil1es de pistes 
I restaurant 
Boutique de ski et location 

d'equipement 
Le<;ons de ski de fond en 

fran<;ais 

lac des lies 
10 milles de pistes 
Boutique de ski et location 

d'attirail 
Le<;:ons de ski de fond 
I auberge 

{photos Office du tourisme du gouvernement canadien) 

I relais ami-chemin 
Acces: route 8 jusqu'a Mon­

tebello, puis route 57/353 
vers Ie nord, jusqu'a Saint­
Emile de Suffolk 

Chateau Montebello 
35 milles de pistes 
3 sen tiers pittoresques pour 

debutants, intermediaires 
et experts 

Acces: route 8,40 milles de 
Hull 

Katimavik 
35 milles de pistes 
Boutique de ski 
Le<;ons de ski de fond 
Hebergement au grand cha-

Ie t, I casse-crou te 
Repas avec hebergement 
Acces: route 8, jusqu'a 

Templeton, a gauche sur 
route 305 jusqu'au lac 
McGregor 

On me pose souvent les 
questions: comment faut-il 
s' e q u iper? quels souliers 
acheter? quels skis? com­
ment se vetir? Je me per­
mets de vous faire part de 
rna petite experience et des 
quelques rudiments que j'ai 
acq uis. Deux mots resu­
ment, a mon avis, tout votre 
attirail: souplesse et lege­
rete. Avant de vous lancer 
dans des depenses trap ele­
vees, sans savoir si Ie ski 
na ture vous plaira, vous 
pouvez vous servir de vas 
vieux skis, sur lesquels vous 
ferez installer des fixations 
de ski de fond. Si vous ache-

Le soulier est l' article Ie 
plus important de votre 
panoplie. Achetez un sou­
lier dont Ia semelle soit tres 
flexible. N'hesitez pas sur la 
qualite. Visitez plusieurs 
boutiques, s'i! Ie faut. Tatez 
chaque soulier en faisant 
bouger la semelle dans votre 
main. Examinez ainsi diver­
ses marques en les compa­
rant. Comme pour les skis, 
i1 y a deux genres de sou­
liers, selon que vous prati­
quez Ia course au la prome­
nade. Le soulier de course 
s'arrete en dessous de la 
cheville. L'autre monte jus­
qu' a la cheville, est legere­
ment capitonne et peut PERSPECTIVE - JANVIER 1974 - PAGE 7 



DEMAIN 
(suite de la page 5) 

Existe-t-il un consomma­
teur en mesure financiere de 
se payer ce bien de consom­
mation? Le revenu familial 
moyen des emprunteurs, en 
vertu de la LNH, en 1972, a 
ete d'environ $11,000 et 55 
pour cent d'entre eux de­
vaient payer un taux 
d' am ortissement brut de 
leur dette compris entre 20 
et 27 pour cent pour une 
maison d'un cOllt moyen de 
$19,000. 

Des recherches doivent 
etre entreprises, et celles 
deja en cours devront etre 
intensifiees, au niveau des 
trois secteurs mentionnes: 
Ie facteur demographique, 
la connaissance qualitative 
et quantitative du besoin et 
l'aspect socio-economique. 
Le tout devra deboucher sur 
une planification plus judi­
cieuse des programmes de 
logement. 

Planification des pro­
grammes de logement 

Un travail assez impor-
tant a deja ete fait dans 
cette direction et les nou­
veaux programmes mis de 
l'avant, suite a l'adoption 
du bill C-133, temoignent 

largement de notre preoccu­
pation vis-a-vis du mieux­
etre de l'occupant. Nous 
avons recemment mis sur 
pied une equipe de travail en 
vue de pro ceder a une etude 
systematique des besoins en 
logement au Quebec. Pour 
realiser cet objectif, il est 
donc propose: 

d'identifier les indica­
teurs qui permettront 
de mesurer les be so ins 
de logement; 
de se servir des don­
nees disponibles aupres 
des groupes interesses 
et de celles contenues 

dans Ie recensement; 
- d'etablir l'applicabilite 

des indicateurs de be­
soins au niveau de la 
province; 
d'elaborer une formule 
d'integration des ren­
seignements obtenus 
dans la planification et 
l'etablissement de bud-

Allees et venues 
A LA R ETRAITE 

AU SIEGE SOCIAL: Geo. Hunt, directeur de la Division de l'information, avec la Societe 
depuis 1946; et, G.E. Winges, de la Division de l'architecture et de l'urbanisme, a la SCHL 
depuis 1950. 

A L'EXTERIEUR: MIle M.O. Fleming de la succursale d'Ottawa; A.J. Jarvis, 
administrateur regional des succursales et R.G. Lillie, agent des projets speciaux, tous 
deux au bureau regional de l'Ontario et avec la SCHL depuis plus de 27 ans. 

DEMISSIONS 

J.M. Thomas, detache au ministere de l'Environnement, avec nous depuis 1963; B. 
Pouliot, de la succursale de Montreal et Mme C. Joly, tous deux a la Societe depuis 1967. 

MUTATIONS 

J.D. Caron, du Projet Abeilles a la succursale de Montreal; M. Marchand, de la 
succursale de Montreal au bureau de prHs de Longueuil; L. Ricard, de la succursale de 
Quebec au bureau regional du Quebec; C. Poirier-Defoy, de la succursale de Montreal a 
celle de Hull; M. Janson, du bureau de Longueuil a celui de Rimouski; L. Laurent, du 
bureau regional du Quebec au projet Cloverdale Park, succursale de Montreal; Mme F.M. 
Mallamo, de la succursale d'Ottawa a celle d'Edmonton; J.Y. Lajeunesse, de la succursale 
de Montreal au bureau de location d'Orleans; M. Grenier, du projet Cloverdale Park a la 
succursale de Montreal; Mme N. Pinoul, de la succursale de Montreal au projet Place 
Stirling; et, R. Leblanc, de la succursale de Montreal au projet Parc Royal. 

Faire-Part 
Mariages 
MCKINLEY-Goulet Michael J. McKinley, du bureau regional du Quebec, a epouse 
Diane Goulet, anciennement employee a la succursale de Quebec, Ie 20 octobre. 

gets et de programmes. 
Le "consommateurisme" 
Le phenomene social du 

"consommateurisme" est 
bien ancre chez nous. II 
constitue une reali te quoti­
dienne que l' on doit accep­
ter. La notion de profit 

(photos SCHL) 

demeure un element im­
portant de la motivation des 
constructeurs. II est cepen­
dant devenu essentiel, pour 
les constructeurs, d'associer 
a cette notion de profit un 
element qui prend une di­
mension de plus en plus im­
portante dans la poursuite 
de leurs activites. Cet ele-

ment se greffe sur un role 
social, ou encore mieux, sur 
un role humain qu'ils se doi­
vent de jouer au pres de la 
collectivi teo 

Les constructeurs auront 
donc a se pencher davantage 
sur ces signes precurseurs et 
leur signification en vue de 
leur integration a leur indus­
trie et a leur marketing. 
Construire une maison n'est 
plus une simple operation 
de creation d'un produit, 
mais bien une operation 
extremement complexe 
avec, au centre, une preoc­
cupation: la satisfaction et 
Ie mieux-etre de I'occupant. 

"Pour qui construirez­
vous demain?" La reponse 
est simple ou complexe 
selon l'orientation que les 
constructeurs desirent don­
ner a leur industrie; une 
orientation a court terme 
basee sur des besoins quan­
titatifs, ou une orientation a 
long terme visant de meil­
leures conditions de loge­
ment et de vie pour Ie ci­
toyen quebecois. 

MIBUX DIRB 
La presente rubrique s'adresse aux lecteurs de Perspec­

tive qui se soucient de bien parler franyais et de bannir de 
leur vocabulaire les anglicismes et autres expressions incor­
rectes. 

Afin d'insuffler a ce genre de rubrique Ie dynamisme 
escompte, nous devons absolument recevoir une quelcon­
que manifestation de votre participation a vous, lecteurs et 
destinataires. QU'il s'agisse d'interrogations linguistiques 
precises ou plus generalement de commentaires de votre 
part, nous avons besoin de votre participation. 

Nous poursuivons ici la reproduction de certaines fiches 
terminologiques de Radio-Canada, lesquelles sont choisies 
en raison de l'utilisation frequente des expressions qui y 
sont relevees: 

ADUERENCE ADHESION 

I. Le mot ADHERENCE implique Ie contact physique, la 
jonction de deux choses qui collent l'une a I'autre. 
Ex.: L'ADHERENCE du papier collant a la caisse 
d'emballage. 

2. Le mot ADHESION a deux sens principaux: 
a) Action d'adherer a une association, a un mouve­

ment. 

b) 

Ex.: L'ADHESION de Jean Machin au parti 
National. 
Accord, acquiescement, agrement. 
Ex.: Donner son ADHESION au principe du 
bilinguisme. 

MULROONEY-Hickery Ruth E. Mulrooney, de la succursale d'Hamilton, a epouse 
Gordon Hickery, Ie 2 novembre. AUCUN (en ... temps) 
SIMARD-Archambault Johanne Simard, du bureau regional du Quebec, a epouse 
Michel Archambault Ie I er decembre. 
DUCLOS-DesRosiers Ginette Duclos, de la Division de I'administration des 
hypotheques au Siege social, a epouse Claude DesRosiers Ie I er decembre. 
ROY-Ferris Jacqueline P. Roy, du bureau de prets de Timmins, a epouse Douglas Ferris 
Ie 16 novembre. 
HUNGERFORD-Griffin - Peter B. Hungerford, de la succursale de Toronto, a epouse 
Catharine Ann Griffin Ie 22 decembre. 
Naissances 

HOUT - Herman Huot, de la succursale de Quebec, et son epouse nous font part de la 
naissance de leur fille Caroline, Ie 21 novembre. 
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Calque de la formule anglaise AT ANY TIME, qui signifie 
TOUJOURS, N'IMPORTE QUAND. Ce calque semble 
fautif parce qu'on ne donne pas a AUCUN les sens qu'il 
possede en franyais. 
I. Employe positivement AUCUN signifie QUELQUE, 

conformement a son etymologie. 
Ex.: Croyez-vous qu'elle exerce AUCUN charme sur moi? 

2. Employe negativement, AUCUN signifie NUL. 
Ex.: Je n'ai AUCUN droit sur elle. 

(FAUTE) Venez me voir EN AUCUN TEMPS, vous ne me 
derangez jamais. 

(CORRECT) Venez me voir N'IMPORTE QUAND, vous 
ne me derangez jamais. 


